
LE NATURALISTE CANADIEN

Plants grow (1858), How Plants behave (1872), Field, Forest
and Garden Botany (1868), Elements of Botany (1887) etc.
Mais il faut remonter à 1848 pour trouver l'ouvrage le plus
important du savant botaniste. A Manuel of the Botany of the
Northern United States, qui a vu sa cinquième édition en 1867.
A part ces ouvrages, le Dr Gray publia encore une foule
d'écrits dans les journaux et les revues scientifiques, tous mar-
qués au coin du savoir, de la clarté et de la précision.

Le Dr. Gray n'appartint jamais à l'école de Darwin, où se
rangent aujourd'hui la plupart de ses compatriotes dévoués aux
sciences. Il écrivit même plusieurs articles pour combattre
cette théorie. " Je l'admets scientifiquement, écrivait-il une
fois, mais philosophiquement, je la repousse, car je suis un
déiste convaincu."

On voulut célébrer en 1885 le 75e anniversaire de la nais-
sance de Gray, et une corbeille d'argent qu'on lui présanta
alors, recueillit les cartes de 180 botanistes de l'Amérique du
Nord.

Le Dr. Gray traversa cinq fois en Europe, et en 1869 il
passa en Egypte, remonta le Nil et pénétra jusqu'en Nubie.
Il ne manqua pas de visiter aussi la côte du Pacifique de notre
continent; trois fois il passa en Califournie.

Encore tout occupé de ses travaux scientifiques, il fut
frappé de paralysie en novembre dernier, et jugé dès lors ne
pouvoir se rétablir. Luttant depuis cette date entre la vie et
la mort, il succomba à la fin le 30 janvier dernier.

Le Dr. Gray appartenait, à différents titres, à 70 sociétés
savantes. Il épousa en 1848 la fille de l'Honorable C. G. Loring,
avocat de Boston, mais nous ne voyons nulle part qu'il ait
laissé des enfants.
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